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Le rocail lage  

Le rocaillage, en Île-de-France, est une technique décorative des façades de maisons
meulières. Il consiste en la réalisation d'un jointement de chaux dans lequel sont insérés des
fragments de meulière, de pierre dure, ou de mâchefer. Ces décors sont particulièrement
abondants sur les maisons traditionnelles du sud de l'Île-de-France.

 

Les fragments sont généralement de teintes plus soutenues que la meulière, brun sombre 
ou rouge sombre. Le jointement de chaux peut-être coloré par de la brique pilée ou des 
terres naturelles (ocre, terre de Sienne ou terre d'ombre). 

Employée depuis toujours pour construire des murs de clôture et des 
maisons rurales, la pierre meulière est massivement utilisée à la fin 
du 19e et au début du 20e siècle pour construire immeubles et maisons en banlieue parisienne.  
Le rocaillage de meulières, qui connut une très grande vogue, consiste à former des joints colorés, décorés de 
petits cailloux entre les pierres brutes disposées irrégulièrement. 

Des ouvriers spécialisés appelés « rocailleurs » utilisaient cette technique pour jouer des couleurs et des 
textures : enduits colorés avec de la brique pilée ou du charbon de bois, petits cailloux dans les joints, de 
mâchefer noir, de silex, de meulière orange ou rouge, parfois cuits pour lui donner une couleur plus soutenue. 
Cette technique fut importée au début du 20e siècle par les maçons italiens. 

Un savoir-faire pratiquement perdu aujourd’hui… 
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Solu t i on  du  n°  22  :  p lan te  de  cara c tè re BRUYERE
Aujourd ’hu i  :  un mar in  en  es t  venu  

L’immigration  
i tal i enne en France 
La première vague d'immigration 
italienne remonte à la fin du XIXe 
siècle, notamment en Savoie, avec 
l'arrivée de paysans en provenance 
du Frioul, du Piémont, de Gênes.  
Après la Première Guerre mondiale, 
une nouvelle vague est formée de 
migrants chassés par la pauvreté et 
de réfugiés politiques. Des heurts 
avec la population se produisirent, 
notamment en raison de la hausse 
du chômage dans les années 1930. 
La dernière vague s'installe dans les 
années 1950 et 1960. 


